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cTAlgerie soumises a Vexamen de la Societe : MM. Bornet et Gomont
(Algues); Boudier et Holland (Champignons); abbe Hue (Lichens);

F. Camus (Mousses); E.-G. Camus, F. Gagnepain, Dr
Gillot, Malinvaud

(Plantes vasculaires) ; Barratte et Battandier (Plantes (TAlgerie).

Les membres de la Soci6te qui seraient disposes a prfiter leur concours
au comite de determination sont pri£s de faire connaitre au Secretariat
leurs noms et, s'il y a lieu, leurs specialites, afin que la publication en
puisse etre faite au Bulletin.

5° Commission preparaloire des elections : MM. Bureau, president;

Malinvaud, premier vice-president; M. Delacour, tresorier; M. Bornet,

archiviste et M. Lutz, secretaire general.

6° Commission preparatoire de la session extraordinaire : aucune

session extraordinaire n'ayant ete prevue pour 1905, en raison du Congres

international de Botanique de Vienne, la nomination de cette Commission
a ete ajournee.

M. le President aononce que le Conseil d'administration,

dans sa seance du 6 Janvier, a designe M. Malinvaud comme
bibliothecaire et conservateur de l'herbier; M. Baragnon du

Maisnil a ete nommebibliothecaire adjoint et M. G. Camus,

adj La bibliotheque et b seront

ndis et vendredis de 2 a 5 h

M. le President donne la parole a M. Molliard, qui fait

communication

Deux cas de duplicature florale provoques par

une nutrition defectueuse, et heredite de cette

anomalie
I

Par M. MOLLIARD.
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normaux, un cinquieme petale presque aussi large que les autres,

mais avec deux lobes lateraux; de plus une etamine etait peta-

loide dans la region de l'anthere.

Une troisi&me fleur contenait 5 petales absolument normaux

et 4 autres pieces petaloides un peu plus etroites, sans trace de

filets ni de sacs polliniques.

La fleur la plus modifiee comprenait 8 petales normaux et 4

etamines a filets et a connectif tres elargis, mais presentant sur

leurs bonis des traces de sacs polliniques.

Notons que les modifications observees etaient d'autant plus

•

importantes qu'elles se rapportaient a des fleurs plus jeunes.

Un echantillon de Papaver Bhceas observe, au mois d'aout 1902,

a Rang-du-Flier (Pas-de-Calais), m'a oiTert des modifications tres

comparables; les 3 fleurs qu'il portait etaient egalement doubles

a des degres divers. Celle qui etait le plus avancee possedait,

a Tinterieur de ses 2 sepales et de ses 4 petales normaux,

2 petales supplementaires un peu plus etroits que les precedents

et Tune des etamines etait dans une de ses moitiescompletement

petalisee.

Dans la seconde fleur, on comptait 1G petales supplementaires,

ne diflerant des petales normaux que par une forme un peu

plus etroite et une etamine a demi transformee en petale.

Enfin le bouton le plus jeune possedait 26 petales surnume-
raireset 3 etamines dans lesquelles le filet restaitetroit mais dont

les antheres etaient plus ou moins petaloides.
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nutrition se trouvent suffisamment modifiees pour ne plus per-

mettre revolution normale de la fleur. Aux faits que j'ai deja

signales dans cet ordre d'idees je viens en ajouter deux nou-

veaux, se rapportant a la transformation d'etamines en pieces

petaloides, c'est-a-dire a une duplicature de la fleur.

J'ai observe^ au mois d'avril 1901, un pied de Chelidonium

majus implante, a quelque distance du sol, dans le murduMusee

Pedagogique, a Paris, et dont toutes les fleurs presentaient une

petalodie des etamines plus ou moins accentuee ; c'est ainsi qu'une

des fleurs les moins modifiees ne differait d'une fleur normale

que par la presence d'une etamine a connectif tres elargi et tres

allonge et a sacs polliniques presque completement atrophies.

Dans une autre fleur, on observait, en outre des 4 petales
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Ces faits en eux-memes ne sont pas nouveaux, mais les deux
cas de duplicative florale que je viens de rapporter, et c'est ce

que je voulais faire remarquer, se trouvent coincider avec un
developpement tres defectueux de 1'appareil vegetatif, sans

qu'aucun parasite ait pu etre observe. Le pied de Chelidoine

etait rabougri, ce qui s'explique aisement par les conditions

dans lesquelles il vegetait; ii etait en effet enracine dans une
crevasse d'un raur ou il ne trouvait qu'un maigre substratum et

une humidite insuffisante. L'individu de Papaver Bhceas a fleurs

doubles avait eu sa tige principale sectionnee a 10 centimetres

environ du sol; c'etaient des rameaux de la base qui portaient

les fleurs dont nous avons vu les caracteres anormaux; de plus

le pivot radiculaire etait profondement ronge en plusieurs

endroits par des insectes et ses radicelles tres peu developpees.

Nous sommes done bien en presence de deux nouveaux cas de

coincidence entre le phenomene de duplicature florale et des

conditions defectueuses de nutrition; celles-ci allaient s'accen-

tuant au fur et a mesure du developpement des plantes consi-

derees et nous nous expliquons ainsi que, pour les deux individus

qui nous occupent, les fleurs se soient montrees d'autant plus

modiflees qu'elles se sont constitutes plus tardivement. Je n'ai

pas recolte de graines du pied de Chelidonium majus, maisj'ai

laisse se developper la fleur la plus avancee de 1'echantillon

teratologique de Papaver Rhceas et j'ai seme au prin temps sui-

vant les graines qu'elle a donnees; un accident survenu dans la

culture a malheureusementreduit a 3 le nombredes descendants

dont j'ai pu observer les fleurs; deux des pieds avaientdes fleurs

normales tandis que le troisieme presentait a des degres divers,

suivant les fleurs considerees, un nombre de petales superieur

a 4 (8 au maximum) ou tout au moins une legere petalodie des

etamines. Cette experience suffit neanmoins a montrer que le

phenomene est, dans les conditions ou il s'est produit, transmis-

sibl e par la graine.

M. le Secretaire general donne lecture de. la communi-
cation suivante :
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